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A6 LESMETAMORPHOSES

FABLE TROISTLEME & IV .

R

Polidecte Roi de LIſie de Seripſie où Perſée &-

Danaẽ ſa mere enfermès dans am coffte , avoient ẽtẽ

Pouſſes par les vents , veut éloigner le file , afin de

Jorlin pliis facilement de la mere & Leuvoyè pour
couper la tote de Meduſe , quil lui apporta par le

fecours de Minerve . Mais d ' autant quèce Prince ne
voulloit pas croire quie ce filt cette tte fameuſe qui
Faiſoit par tout tant de bruit , il en fit eæperience 4ſ
Perte , car en la vonlan regarder , il fit converti en

Pierre . Cependant les Muſet ayant Ets ſurpriſes par
oun orage , ſe mirent à couvert chea Pyrence , qui les
trouva ſi charmantes quil en devint amoureuo . De

ſorte que poui 8 violence , elles prirent auſſi -
20· des ailes , & ſe ſauverent en volant . Pyrenẽs qui
les voulut ſuivre , Simaginant qu' il pourroit voler
comme elles , tomba du haut de la tour , d ' où il les
avoit vũ partin , & ſe tua ſur le carreau .

IEN que Polydecte qui étoit plus or -

gueilleux par le titre de Roi , que par
la grandeur de ſon Royaume ; car il ne poſ-
ſẽdoit que la petite Iſle de Seriphe , entendit

par tout éclater le nom glorieuxde Perſée ,
ine put pourtant s ' adoucir ni par la vertu
de ce jeune Prince , ni par les granids tra -
Vaux qu' il avoit ſouffert . L' inexorable qu ' il
etoit , conſervoit toujours pour lui de la

haine , & la paſſion qui le tranſportoit , de -

Venoit
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D OVIDE . Lid . V. 17

Venoit de iour en jour , & plus forte & plus

violente . Il fit donc tous ces efforts pourle

priver de ſa gloire ; il 5 que la mort de

Meduſe etoit un menſonge & une impoſtu -
re ; mais Perſée juſtei ment irrité des injures
de ce Prince : Heé bien , lui répondir -
vnous vous donnerons un gage de la vérité .

Et alors ayant averti tous ceux qui ẽtoient

prẽſens de fermer les yeux , i montra 2
Roi cette tète , & d ' un Roi de chair & 5

Liuh
„ il en fit un Koi de pierre .

Juſques - là , Pallas aſſiſta roujours ſon fre -

re ; mais enſin sꝰẽtant
— 5

d ' un nuage ,
18 quitta lIſle de Seriphe ,

ifla à
la droite

les Hles de Cynthe & de 0Zyare , & alla à

Thebes par le chemin qui lui mübla le plus
court , stant Cleve bien haut au - deſſus des

eaux de la mer . Delà elle ſe rendit ſur les

ſommets d ' Helicon , oùò enfin sEtant arr &-

tée , elle parla de la ſorte à ces neuf ſgavan -
tes filles qui ſont les diſpenſa rices de la

loüange &c de la gloire : PPai oui parler
d ' une fontaine qui ſortit inopinément de

vterre par un coup de pied du cheval qui
vnäquit du 1 ſang de Meduſe . Le bruit que
„ fait de tous Cõtés cette fontaine , eſt la

v Cauſe de mon voyage , & jai voulu voir

cette merveille , après avoir vd le prodi -
» ge de la naiſſance de ce cheval . VUranie
pri la parole pour toutes les autres , & lui

répondit en ces termnes : » Quelle que Oit

Jome II . B » Poccaſion
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vP ' occaſion qui vous amene , grande & gẽn -
„ reuſe Déeſle , elle nous eſt bien favorable ,

puiſqu ' elle nous donne la gloire de joũir
vde votre préſence . Tout ce qu ' on dit de

cette fontaine eſt vẽritable ; un coup de pied
de Pegaſe a fait comme ſouvenir la terre de

ces eaux ſacrées , & en meme tems elle me -

na Pallas à cette fontaine . La Dæëeſſe parut

long - tems comme ravie d ' un ſpectacle ſi

nouveau , & après avoir admiré ſes eaux ,

elle voulut voir les bois & les antres de la

montagne d ' Helicon , & vit auſſi les en -

droits où elle Etoit couverte de fleurs . Elle

loüa les Muſes de leurs divertiſſemens , &

les eſtima bien heureuſes , & d' hahiter un ſi

beau lieu & de s' appliquer à des exercices ſi

innocens & ſi glorieuæ : Nous ne dourons

„ point , grande Deéeſſe , répondit une de la

0troupe , que vous n ' euſſiez augmentẽ vo -

tre petit nombre , ſi votre vertu ne vous

elit portẽe à des choſes plus relevẽes . Vous
vave2 dit la vérité , quand vous nous avez

appellées heureuſes , & c ' eſt avec raiſon

0que vous eſtimez ce ſejour & nos exerci -

Ces . En effet , ſi notre repos Etoit aſſuré ,
& que rien ne le pũt troubler , notre con -

v dition ſeroit heureuſe , & nous pourrions
nous vanter de poſſéder le ſouverain bien .

Mais il n' y a rien au monde qui ſoit invio -

lable au vice , & toutes choſes font peur

aux filles quiĩ aiment ꝰhonneur & la gloire .
Nous
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Nous avons encore dvant les yeux Pinſo -
lence & la cruauté de Pyrenèe , & nous
» ne ſommes pas encore bien remiſes de

Toutrage qu' il nous voulut faire . Ce cruel
SEtoit emparé de Daulie & de toute la

Phoeide , par le ſecours de quelques gens
de guerre de la Thrace , & un jour que
nous allions ſur le mont Parnaſſe , il prit
garde que nous paſſions ſur ſes terres , &

comme il nous connoiſſoit , il nous accoſta

vavec tous les reſpects & tous les honneuts

vque L' on peut rendre à des Déeſſes ; mais
vil cachoit ſous ce bon accueil & ſous ces
vreſpects diſſimulés , des intentions crimi -
„ nelles . Demeurez , je vous en conjure ,
vnous dit - il , vous voyez qu' il fait mauvais

tems , ( & en effet il pleuvoit alors ) ma
maiſon eſt entierement à vous ; faites - moi

vlhonneur de vous mettre à couvert ; quel-
quefois les Dieux ont pris de moindres

vlogis que celui que je vous offte , & n ' ont

vpas dedaigné des cabanes . Nous nous
vlaiſſames perſuader , & par le tems & par
ſes prieres , & nous nous mimes à cou -
vert à Pentree de ſa maiſon . Enfin lorſque
0la pluye eut ceſſè , & que le beau tems fut

revenu , nous voulümes continuer notre

voyage ; mais Pyrenée ne le voulut pas
vpermettre ; il fit fermer les portes de ſon

vlogis ; il voulut nous faire violence ; mais

nous évitàmes ſes eſforts par le ſecours des
·2 Alles
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walles dont alors nous nous revéëtimes -

Néanmoins notre fuite ne lui fit pas per -
» dre ſes deſſeins ; il monte au haut d ' une

tOur avec intention de nous ſuivre , &

vVoyänt que nous faiſions un chemin dans

„ air : Je vous ſuivrai , dit - il , par le mème -

chemin que vous me fuyez ; & A Finſtant ,

vpenſant comme nous s ' lever , il ſe pré -
v cipita du haut de la tour , & cette chũte

vdont il mourut , nous vengea de ſon in -

Sſolence .

EFEFEEö

Des Muſes .

Es Ancĩens comptoienttrois ſortes de Muſes .

Muſee & dautres faiſoient les premieres filles

de Cœlus ou du Ciel , au lieu qu Orphée & Heſio -

de leur donnoient Jupiter & Mnẽmoſyne pour pa-
rens . Les ſecondes , filles de Jupiter ſecond ,
etoient au nombre de quatre, ſelon Ciceron qui les

nomme Thelxiope , Mnémé , Acdé , Melné . Les

troiſiémes ,il les fait naitre de Jupiter troiſième &

de Mnẽmoſyne , au nombre de neuf , ainſi que les

Premieres . De ſorte qu ' il y eut en tout vingt -
deux Muſes , nées en differens tems & deè diffe -

rens peres , ce qui fut cauſe que dabord on n ' en

adora que trois , au rapport de Pauſanias qui attri -

bue Pinſtitution de leur culte aux enfans d' Alcœiis ,

Le méme auteur ajoute que Pierus , Roy de la

Pierie , étant allé à Theſpies , Ydonna aux neuf

Muſes les noms qu' elles ont portés dans la ſuite .

Mais il y a plus de vraiſemblance dans le récit

dAriſtocles
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TAriſtocles , qui aſſure que ce Prince appella ſes

neuf filles des noms des neuf Muſes (a) .
Quoiĩqu ' il en ſoit , les trois ordres de Muſes fu -

rent confondus enſemble dans la ſuite ,& on les

reduiſit toutes à neuf . Il eſt inutile de
remarquer

qu on les faiſoit prẽſider aux ſciences , ꝗ
qu ' en cette

qualitè on mettoit Appollon à leur tète , que ſur

tout on les regardoit come les protectrices ou les

inventrices de la Poëſie & de la Muſique . On ſcait
auſſi que malgrè certaines avantures de galanterie ,
on les traitoit de vierges , ſemblables àces Hé rol-
nes de Romans qui marchoient au milieu des dé-

ſerts , pendant pluſieurs annẽes , avec des Cheva -

liers errans , ſans que leur pudeur ſouffrit la moin -

dre brèche . Reſte donc que je diſe ce que les An -

ciens entendoient par ces perſ onnages allẽgori -
ques , car en effet ce ntoit pas autre choſe

ILy en avoiĩt qui vouloient qu ' elles fuſſent les

ames des Spheres céleſtes . Uranie rèſidoit dans le

Ciel des Etoiles fixes , Polymnie dans Saturne ;

Terpfichore dans Jupiter , Clio dans la Planete de

lars , Melpomene dans le Soleil , Erato dans Ve -

nus , Euterpe dans Mercure , Thalie dans la Lune .

Chacune de ces Spheres , ajoutoient - ils , forment

des ſons differens,à proportion qu' ellessẽloignent
du milieu du monde . Car les uns tournant avec

beaucoup de rapidité , les autres avec une lenteur

extrèẽme , & les troiſiẽmes d ' une maniere qui tient
le milieu entre les deux , on a cri que ces mouve -

mens divers formoient une mèlodie agrẽable. Cë -

toit entrautres le ſentiment des Pithagoriciens . IIs

diſoient que les huit Muſes qu ' on vient de nom -

( a) Euphranor avoit écrit qu' Euphemé avoit noutri les
Muſes ,& d' autres ajoutoient qu' elles &toient filles de Mem -
non & de Thelpis . Mais je n' ai pas voulu rapporter ces .
choſes daus le corps de ma nartation , pour ne point Pin -

terromꝑgre oulembaraſler inutilement , Je fais ſouvent de
meéme.

Mer
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mer , ẽtoient les huit tons de la Muſique des Dieux⸗
& que la neuviẽme quꝰon a obmiſe , ſcavoir Callio -

Pe , étoit Pharmonie qui réſulte de ces tons . Au

reſte, comme ces Spheres ſont proche du premier
mobile , près duquel on croit qu' eſt le Thrõne de

Dieu ; Heſiode avoit feint que les Muſes dangoient
Eternellement autour deAutel de Jupiter . C' etoit

auſſi par une raiſon priſe de Popinion que nous ve -
nons dexpoſer ,que la ſecte de Pithagore expliquoit
la raiſon des qualitẽs diſtinctives quon attribue aux
Muſes ( H) , & celle des inclinations differentes quĩ
ſe remarquent dans les hommes . Ces Philoſophes
Etant perſuadẽs que nos ames deſcendent du Ciel ,
comme je le dirai ailleurs , jugeoient que c ' ẽtoit
de la qualitè de la Planete , où elles avoient habitè ,

que venoient leur penchans divers . Ainſi celles qui .
tiroient leur origine de la Lune , pour ne citer que
cet exemple , aimoient la plaiſanterie , le badina -

ge , le comique en un mot , parce qu' elles y avoient
etèẽ expoſẽes particulierement aux influences de
Thalie , qui eſt Lame de cette Planete , & qui pro -
duit naturellement cet effet . Il en ẽtoit de meme
à proportion des autres . C' eſt ainſi qu ' on inter -

Prétoit dans Ecole de Pithagore particuliere -
meng

( ) Voiĩci des Vers qui expriment ces attributs .

Clio geſta canens tranſactis tempora teddlit .

Melpomene tragico proclamat mœſta boatin .
Comica laſcivo gaudet ſermone Thalja .
Dulciloqutis calamos Euterpe Hatibit unget .
Terpſechiorè affectus cutaris movet , imperat , augeta .
Plectra gerens Erato ſaltat pede , carmine , vultu
Carminèe Calliope libris heroica mandat .
Vanisè cœhli motus ſcrutatun , & aſtra .
Signat cuncia mamm . Loquitur Polyhymnia geſtus
Mentis Apollineæ vis ſias movet undique Maſas .
In medio reſidens complectitur omnia Phœſuus .
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mert , ce que la Fable a contè des Muſes . Cepen -
dant je prefererois volontiers Pinterprétation ſui -

vantè . Les uns ont fait les Muſes filles du Ciel , d' au -

tres de Jupiter & de Mnémoſyne , les autres d ' An -

tiope & 5 Jupiter , & quelques- uns de Memnon &
de Theſpie . Ces trois opinions reviennent à peu
près au mème , & ſignifient que la ſcience eſt um
don du Ciel , & le fruit ou de Ia nemoire , à quoi
font alluſion en Grec les noms de Mnémoßyne &
de Memnon , ou de LEmulation , qui eſt déſignée
par le mot Antiope dans la langue Grecque . Les
noms mémes des Muſes , & ſur⸗tout de celles quꝰon
adora les premieres , ſea5oir , Melité , Mnemé , Aœ -

dẽ , nous conduiſent encore à juger queè les anciens

ont voulu reprẽſenter les ſciences par ces DPeſſes .
En effet ces trois noms yeulent dire eercice , m

moire , chant . On ajoute qu Euphemè fut leur nour -
rice . Ceux qui ſcavent que ce mot veut dire bonne

réputation , il n' eſt pas nẽceſſaire de leur dire , quel
ſens ils doivent donner à cette allégorie . Ils voient
aſſez quon a eudeſſein de faire comprendre que Pa -

mour de la gloire eſt ce qui anime les gens de let -

tres , qui les ſoutient dans le travail , quiles pouſſe
aux grandes choſes . On adit qu' elles ẽtoĩent Vier -

ges . Oette image reprẽ ſente linnocence & la pure -
té de la meilleure partie des perſonnes qui conſa -
crent leur vie à ltude . D' ordinaire ni Pavarice

baſſe , ni la dèbauehe honteuſe ne corrommpent leur
cœur . Outre que la nobleſſe de leurs occupations
leur &lève Lame , que la beauté des préceptes & la

grandeur des exemples , qui ſe prłſentent à tdut
moment devant leurs yeux , les fortiſie contre læ

corruption qui les environne ; outre ces raiſons ,

la ſolitude dans laquelle elles vivent , la multiplicité
de leur occupations , le golit J

elles ont Pour elles ,
le tems qu' ellesy Jonnemt, la fatique qu' elles leur

Soutent VLamour de ! hongeur ce ſont autant de

cauſes



24 LESMETANMORYHOSES
rauſes qui les eloignent ordinairement des defauiq

que je viens de marquer .

FABLE CINQUIE ' ME .

AIRG UMENT .

Les neuf Pierides , ceſta - dire , Ies neuf filles de

Pierus Roi de Macedoine , ſont changées en pies
ꝓpour auoir eis la iardlieſſe de faire un deſt auos Mus -

ſes . Les chanſons que les unes Cles autres chante⸗

zent , ſont remplies de pluſieurs metamorpfioſes .

ONntE cette Muſe parloit , on enten -

dit en l ' air un battement d ' ailes & une

voix qui ſembloit venir des arbres , & quĩ
ſaluoit la Déeſſe . Pallas qui s ' en étonna ,

Ieva auſſi - tõt les yeux , & demanda d ' où ve -

noit ce bruit qui reſſembloit à des voix hu -

maines . Ce n ' ètoit pourtant que le ramage

de neuf pies qui rediſent tout ce quꝰelles
entendent , qui plaignoient leur infortune -

Enfin comme la Muſe eut pris garde que la

Deéeſſe s ' tonnoit de les entendre , elle lui

conta leur avanture . , » II n' y a pas long -
tems , dit - elle , que ces oiſeaux ſont con -

nus parmiĩ les oiſeaux , & qu ' ils en augmen -
v tent le nombre . Pierus Roi de Macédoi -

„ nè , eut neuf filles de la Reine Evippè ſa

femme , qui en fut en danger de la vie au -

Stant de fois qu ' elleen accoucha . Ces im -

pertinentes -
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